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RELATION VERITABLE. 
de tout ce qui set fait ét pafsé aux Bari- 
.cades de Paris, les wingrcfixiéme,, vingt 
feptitme ég vingt-huirsémé d'Aouft mil: 
Ji CONS QUATANIEE PH corn Ge or. 
RSA E Mercredy vinot-fixiefmeïiour d'Aoutt, le Roy: 
IKNSN 26compagnéde la Reyne Regenre:fi Mere ; aix 
SX fur les dix heures du matinà NoftreiDame faire 
“chanter le Te Deus , pour remercier Dieu de 
Ja viétoire obrenuëé en Flandres par le Prince de Condé, 
éontre l'Archiduc Leopold, où léParlement &les Compas 
gnies fe crouuerentà l'ordinaire, Au recour deoftre-D2< 
me, Cominge , Lieurenent des Gardes:du:Corps de la: 
Reyng;quiauoic eu ordre d’arrefter quelques-vns de Mef- 
fieurs du Parlement, enuoyadeuxdefes Exempts,, lvn: 
chezle Prefdent de Blanc-mefnil ; qu'ilmena prifonnier 
au Bois de Vincennes l’autre chezie Prefident Charton;: 
qui fe fauua par les muraille; de fon'jardin, &luyallachez 
Monfeur de Brouffel, Confeiller dela grande Chambre, 
Parrefta prifonnier &le mena dans fon carrofle accompa+ 
gné de.quelques Archers & de quelques Caualiers. Onne 
Kpüût conduire fans beaucoup debruir,;cataunom de MG 


 fieur de Brouffel, qu'on meaoir prifonnier:; le peuple s'efz 


meut, & fe groffiflanc perit à pecic crioic à voix confufe en 
fuiuanc le carroffe , qu'on menoicen prilon fon liberaceur, 
& qu'il falloir lerecourrir. La diligence duCocher le firef: 


: chapper de ce pecir peuple.’ Le Carroff qui leconduifoic 
: auec crop de violence, fe rompitproche la poterne du Pas 


fais ioignant le Quay des Orphevres,& crainte que durant 


le réps qu'il falloir pour en auoir vnautre; l'on n'eut loifir 


de le fauuer: Cominge qui le conduifoit, trouuät de hazard 
vnenommée Madame Dafñs de Tholoze, qui pafloir pat- 
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à : 
là, la contraignir de defcendrede fon carrofe-& y fit nor 
rer ledit fieur de Brouflet, 8 à da faueur des faldats du Re- 
giment des Gardes,qui eftoienr demeurez en bataille fur 
lé Pont-néuf ; léRey eftant retourné de Noftre- Dame; 
le menerent en diligence par la porte Neufue au Cours,& 
delà à faint Germäin. Eepeupleémeu de certe violence, 
s'affémblaà grofle troüppeen plufeurs endroits’ dela ruë 
faint Honoré, faifantmine dé donner au Palais Royal,dans. 
la penféé quele prifonnier y eftoit. Les Marefchaux dé la 
Mcilleraye & de L’hofpital eurént ordre de difhiper cetre 
populace , ilsles chaflerent par plufieurs fois auec trente. 
ou quarante Câualiers, depuis le Palais Royaliufquesaux 
Péres de l'Oratoire, & en tuérént trois ou quatre : Mais. 
Fémeute &la confüfonife redoublant vérs le Palais & le 
bout du Pont-neuf la meilleraye auecdeux Compagnies 
du Regimenc all4 pourles rompre : qu neftant pas en: 
feureré pouf les pauez & Îles pierres qu'ônluytiroit par les. 
feneltres, ikcommençaïcarreffer le peuplede douces pa. 
soles, & luÿ promettre fatisfation. Amfil fe retira en ba. 
taïlle au Palais Royalblefié de quelques legers coups de 
picrres. Lezéle emportale Coadjuteur de Paris dans læ 
foule pour eftouffer ces commencemens defedition : tou= 
tesles benediétions qu’il donnoit au peuple furent inuti- 
les: fa croix ne le fauua pas des coups dé pierres ; & il fue 
contraint defe fauuer. Le peupleorgueilly de ces premiers. 
auantages , commença à crier viétoire, tenditles chaifnes. 
des quartiers &:demeura en armes toute la nuit. La Reyne. 
aduértie de ce defordre/qui augmentait d'heure en heure, 
ftredoubler toutesles Gardes, tinrroutlefoir Confail,& 
craionant l'affemblee du Parlement qui pourroit conti. 
auer le defordre, commanda à monfieurle Chancelier d y: 
aller lematin luy faire deffenfe exprefle de saflembler & 
luy remonftrer qu'elle auoit iugé neceflaire pour le bien, 
de l'Eîtat , d’arrefter mefheurs de Brouflel & de Blanc. 
mefnil : & en casque Meflieurs vouluffene obeyr & quitter: 
toutés affemblees & rendre la iuftice aux fuiers du ROY 
Jeur donner parole du rappel de leurs confreres. 4 
Le Ieudy 27. Aout fur les fepr heures du matin, le Chan. 160 
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ceher,pour executer les ardies de la Reyne,, partir de fon: 
logis pour aller au Parlement :iltrouuatoutes les chaifnes. 
senduës & les aduenués gardees par les Bourgcois. Iitrou- 
ua quelque obeyffance aux premiers Cerps-de-garde, on 
luy, deftendi les chaifnes pour paffer fon carrofle , mais 
quandil euft pailé,fes Auguftins vn peu au decà dela ruë 
Pauee,on luy refufa le paflage. L'exempe & les deux Ar 
ghers qui fonc de fa garde ordinaire menacerent ces Bour- - 
geois de jes faire chaftier : ces menaces ne frent que lesir- 
titer , 1ls eommencerent àluy dire forceintures, le traire- 
sent de voleur & de monopoleur, & des iniuesfirent mine 
de fe rester fur luy pour l'outrager. I defcendit duearroffe 
pour éuiter Ja violence & le danser ,& fe fauua à pied dans 
l’Hoftel du Duc de Luynes, autrefois appelleel'Hoftel de 
Maifon:. parernelle de. Seguiers, accompagné de l'Euef. 
que de Meaux fon frere & de la Duchefle de Sully fa fille 
qui l'auoient accompagné. Les gens du Chancelier aydez 
des domeltiques de fa maifon reffterent quelque temps: 
mais Cnfin les portes furent rompuës par la violence, le 
peuple yentraen grande confufion,.les plus aduancez ga= 
gncrent d'abord l'efcallier; & entrans dans les chambres 
crierent auec grand bruit qu'il faleit le hacher en mille 
pieces, pour vanger Monfieur de Broufiel, Ce qu’eftant 
entendu dudit Chancelier , qui s’eftoit enfermé dans vn 
petit cabinet fair d'vne claifon de bois voyant la mort 
soute certaine, il fejettaaux pieds de l'Euefque de Meaux 
fon frere,pour receuoir l’abfolution de fespechez, quel- 
qu'vn de ces furieux ayant la penfe qu’il pourroit eftre 
dans ce cabinet y donna vn coup depied:mais l’adrefe de 
la Cencierge de la maifon l'en defteurna, luy faifant figne 
de la main qu'ileftoit caché dans les caues , ou le peuple 
defcendit en foule. Durant tout cetumultc on auoir fceu 
au Palais Royal le peril du Chancelier par Charni{c fon 
domeftique , qui en grande hafte s'en €ftoit fuypouren 
donner aduis à la Reyne. Aufli-coft commanda Droüet 
Capiraine au Regiment des Gardes de l'aller defgager, I 
tit en batailleauec deux compagnies de Frapçois& de 
\Suuffes , fouftenu par le Marefchal de Malleraye;qui con. 
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duiloir les gens-d'armes auec fes forces.Onle defpagéa des 
mains de fes furieux, mais en paffant fur le Pont-Neuf om 
tira fur luy & fur le Marefchal dé la Meilleraye quelques 
harquebuzades, defquelles fut cué Picot Exempt du Chä- 
celier à la portiere de fon carroffe, & la Duchelfle de Sully 
bleffée legerement à l'efpaule, & vn Capitaine Suifle. Le 
carnage né fucpas plus grand , le Maréfchal de la Meille+ 
raycayant deffendu'aux Compagnies de cirer. Ainf il fue 
conduit enfeuretéau Palais Royal , & le peuple: enragé 
de le voir efchappé, pilla la maifon dudit-de Luynes; ou it 
s'eltoir refugié. La percé pourtant n'apaselté à deux mille 
efcus , la plus grande partie luy ayant efté rapportee apres 
Je defordte.Ec parles gés du Duc de Némours qui y eftoiët 
allez au fecours comme voifins, & par les Peres Auguftins. 
Le Chancelier n'ayant püporterau Palaislé commande 
menc du Roy, le Parlement s'aflembla de bonne heure, & 
apres vne longue deliberation,ordonna par Arreft qu'on 
iroiten Corps de Cour fur Les dix heures du matin'au Pa: 
lais Royal fe plaindre de la violence faite à Meflieurs,& les 
redemander. Qu’à la diligence du Procureur general fe- 
roirinformé contre ceux qui en auroient donne l’aduis à la 
Reyne. Decreré prefentement contre ceux qui lesauroiée 
cleuez , & feroit fignifié aux Gouuerneurs des Places ou 
. onles conduiroitprifonniérs,qu'ils refpondroient de leurs 
crfonnes. La Cour partit à dix heures'pour executer fon 
Arreft ,enforcant du Palaiselle fut aécompagnee de quel-. 
que peuple.La mulcitude cruren peu de temps, & on croit 
qu'il yauoit bienvinge mil hommes qui la fuiuoient quand 
elle aborda au Palais Royal ‘ qui crioient à voix confufe; | 
/viue le Parlement& Monfieur de Broufiel. L’arriuee du 
Parlementau Palais Royal apporta del'eftonnemenr. Le: 
premier Prefidenc à la tefte de lacompagnie aborda le roy! 
&cla Reyneauec beaucoup déconftance ; & adreffant fai 
“voix au Roy luy dit à péu prés en fubftance: Que ce fiecle: 
eftoit bien mal-heureux auquel les vidtoires & les triomn 
‘phes, quine doiuént caufer que des ioyes & des allegreff 
fesne produifent que dés chaifnes & des prifons. Quele! 
refouÿflances du iour precedéne & lé dueil deiceluy-ci 


marquoient bienque Îesiours fe fuiuene , maisnefe ref- 
femblenc pas. Quela Cour de Parlement ne pouuoirea- 
prendre que les mefmes adtions qui ces iours paflez auoiét 
cu fon approbation, & auoient efté autorifez par fa pre- 
fence au Parlemene, fuflenc à prefentrecompenfees de {u- 
plices 8 de prifons. Que fes confreres eftoiët gens de bien 
& d'honneur , & que n'ayant eu danslcursaduis autre but 
que le feruice du Roy & le bien de l'Etac, il eftoic biénru- 
de de les retenir prifonniers & lescraitter comme des cou 
pables. La Reyne (àla fuggeftion du Cardinal Mazarin} 
qui luy parla à l'oreille, incerrompir le premier Prefident, 
& luy dique Broufleleftoit chargé debicn d’autres cho- 
fes. Que la necefficé de l’Eftar l’auoit obligée de s'afleurer 
de leurs confrercs, qu'ilsauoient bien paffe les eormes de 
la declaration porcee parle Roy au Parlement. Qu'elle 
s'eftoit bien atrenduë à leur Harangue , qu'elle ne ren 
droit poincles prifonniers que lors que le Parlement au- 
roir commencé à obeyr ponétuellemenct au Roy, & qu'ils 
ne l’efperaffent point auparauant. Le premier Prefident 
repartic , qu'ils s'eftoient tenus autant qu'ilsauoient peu 
dans les cermes de la declaration , & que s'ils auoient de- 
puis arrefté des remonftrances, la confufion & le defordre 
des chofes prefentes iuftifioient aflez qu'elles eftoient nc- 
ceffaires. Quefila necefliré de l'Eftat, comme fa Maiefta 
difoit l'auoir obhgée d'arrefter leurs confreres ; lamefme 
necefficé l’obligeoir à prefent deles rendre. Qu'iln'yauoic 
point de foibleffe de changer de relolurions quand es cue- 
nemensen eftoient fi dangereux. Qu'il n'y auoitplus d'au- 
ere moyen à prefenrt d’appaifer la fureur du peuple, qu'en 
rendant leursconfreres. Qu'ils n'auoient entendu par les 
ruës d'autres cris que viuele Roy &c Monfieur de Brouflel. 
Que le refpeë luy deffendoic de dire céc autres chofes que 
le peuple auoiteu l’infolence de dire à la face du Parlemét, 
faines de licence & de libertinage. Qu'ils n'auoient plus 
l d'autorité pourreprimer ces fureurs populaires. Qu'il écoit 
conerainc de luy dire quefi elle n'auoit la bonté de ferelaf- 


* cherParis s'éalloi pecdre,& que säs douce la perte de Paris 


fapporcéroitla ruine de touces les aurres de te RE 


ne plus en colere refpondit, que s'il y arriuoit du meurtre 
le fangen rejalliroitfureux, puisque leurs aflemblees & 
leurs defobeyffances auoient allumé Ja fedition. Qu'ils 
cftoient venus au Louure encorps pour l'augmenter d'a- 
vantage, & qu'elle feroit connoiïftre au Roy quandilferoit 
grand la defobeyflance du Parlement. Le premier Pref- 
dencrepliqua,qu’à la veritc ils pouuoient bien venirau Pa- 
Jais Royalcomme Deéputez,mais qu'ils l'auoientiugé pour 
le mieux de venir ain ,croyans auec beaucoup d'apparan- 
écque le Parlement paflanc en corps parles ruësimprime- 
soit plus de refpeët au peuple, & iugeans que leurs bonnets 
& leurs robbes feroient plus capables d’arrefter la fedition 
queles moufquers &les piques. Léprefident de Mefmes 
s’auança vers la Reyne, & dit qu'il efteicobligéde luy dire 
ce qu'ilauoitouy, & luyracontaà peuprés tour cequele 
P.-Prefdenc auoir dit des idifcours du peuple. :LaReyne 
nc s’en émeut pas dauantage , & leur dit pour toutercfolu- 
tion qu'ils n’auroient pointléurs confreres qu'ils n’euflént 
commencé àobeyr. Mefhieurs du Parlement s’eftansquel- 
que temps regardez l’vn l'autre fans parler,commencerent 
à fe retirer. Le Prefident de Baïlleulretourna encores vers 
la Reyne, & luy dit qu'ellene doutoirqu'l nefutfentres- 
obeyffanc & fidel feruiteur,y eftant obligé parbeaucoup de 
biens qui l’attachoient particulierement à fonferuice,mais 
qu'il deuoit luy dire que fa perfonne n’eftoit plus en feure- 
té fi la fureur du peuple continuoit dauantage, & qu'iln’e- 
ftoit quetropvray qu’il n’y auoit plus d'autre moyen de l’a- 
paifer qu'en rendantleursconfreres. La Reéyne fe rendit à 
fes dernieres paroles, & dit qu'on rappelle Monfieur le 
prémier Prefident, ayantretourné vifage dit, hébién ie 
m'en vaytenir confeil, atrendeziey ie vous feray {çauoir 
ma refolution. Elle entraau Confeil-dans fon petit cabi: 
pet ,affiftee des Ducs d'Orleans;de Longueuille, C.Ma: 
zarin,le Chacelier, le Mare{chal delà Mailleraye.Il fut re 
folu de leur rendre leurs confreres, à la charge qu'ils ne s’afe 
fémbleroient plus & qu'ilscommenceroient àrendre la iu- 
fice aux fuiets du Roy. Ce que la Reyneà l'inftant fortie 
du cabinerleur déclara: On ref pondit qu'on en delibeie= 
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roit. Le Cardinal Mazarin pe ditqu'ilfalloicfaire dilige. 
-ce,&que laflaire, com meils fçauoient ; prefloit: beaucoup. 
-Meflicurs du Parlement forurentamfidu Louvre pour al- 
Jer à l'inftanc deliberer furles conditionsquela Reÿne deur 


auoir propofe. On leur demanda aux premieres barricades 
de la rué S. Honoré où eftoir Monfieur de Brouflel &s'ilsie 
-samenoiént. Il leurfutréfpondu que la Reyneauoirpro- 


‘mis de leur rendre le foir;& alloient delibererau Palaisfur 


quelques propoñitions qu’on leur auoit fait. Les Bourgeois 
qui gardoient ces barricades fe payerenc de ces raifons & 
les laiflerenc pañler ; mais comme ils eurenc pañle la Croix 
du Tiroir joignantle bout deiJarué de P'Arbre-fecq ;1lés 
Bourgeois de ce Corps-de-garde leur firent la mefme ‘Ha- 
rangue, & leur defnierentle pafäge::crians, ques’ilsine 
ramenoient M' de Brouflel leur liberateur(qu'ils croyoient 
derenuprifenniér au Palais Royal.) 1ls n'auoient qu’aleur 
enrecourner, & qu'abfolument on ne les laifleroitpoint 
pafler. Le premier Preficent leur voulut fairecon prendre 
par raïfon qu'on ne peur pas leur rendre'fi-toftmonfieur de 
Brouflet ,iqu'il falloit du temps pour l'aller &terir à S:Ger- 
mamotileftoir: mais-qu'il leur engageoitfa parole qu'on 
Jeurrendroitauantleiour:1Le Bourgeois ne pürgoufter ce 
difcours, &ily en éuft vndes plus fedirieux quicommença 
à l'a peller traftre & monopoleur ,difanc qui meritoit 
eftre misenpieces,; & firmine de feierter furluy, pourle 
mecrre prifonnier dans la plus prochaine maifon pour{er- 
vir d'oftage. en attendant qu'on‘leurrendit Monfieur de 
Brouflel. Le premier Prefident ne perdit point courage, & 
Je menaca dele faire punir ‘mais defefperéne:s’en efmeut 
oinr dauantage, & commcil fe mettoir'en deucir deleti: 
rer par force danscerte maifon:appéllee l’Efcu d'Argent. 
Mellieurs du Parlementiesplus proches l'en empefcherét, 
toy remonftrant qu'en faifanc vi olence au pren 1er Prefdét 
il oucrageoientle Parlement;& quele retour de Monfieur 
deBrouflel eftoit afluré. Pour tout cela ônme leslaifla point 
affer, &onles contraignit de retourner fur leurs pas re: 
uerir led. S’ de Brouffel. Le retour du Parlement au Lou- 
greredoubla la peur: Dans certe extremuité on leur propo- 


fa vne Salle pour deliberer ain qu'ils auroient peu faire au 
Palais , &-comme il eltoir prés d € quacre heures & qu'ils 
n’auoiéc point Encores mägé on leur {eruir lacollarion.s’e- 
ftansrafräifchisils delibererée, le puc d'Orléans & le Cha- 
celier,préfensfur la propoñtion dela Reyne. L’Arrefté fut 
qu'ils ne s’affembleroienc poinc iufques à la fuinét Martin, 
que pour reylerle Tarif &c les Rences. Ecla S. Martinve- 
inüé als s'affembléroient inceffämment pour routes les au- 
ces affaires du Roy. La Reyne fut en quelque façon con- 
tenre de la deliberation, &à l'inftant on donna des Lectres 
de Cachet & des carroffes du Roy pour aller querir les pri- 
fonniers. Lesparens de Monficur de Blanc-mefnil & quel- 
qués vas de fes amismoncerenc dans vn catofle & allerenc 
au Boisde Vincennes. Lesparés de m'de Brouffel dans l’au- 
ere & allerencà S. Germain. Le Parlément fe retira ainfi 
touttard,& le peuple eu quelque façon s’apaifa. Les barri- 
icades demeurant pourtanc toutela nuit , le peuple crai- 
“ghant d'eftrefurpris. Tune 18h 
Le Vendredy 28: Aouîtle Parlemencs'aflembla du ma- 
tin ,conuia leursconfreres reuenus,de venir au Palais. Or- 
donnapar Arreftaux Bourgeois dc quitter leursarmes & 
rompre leurs barricades, fit commandement aux Commif- 
faires d'aller à Gonneflc faire venirles Boulengers, qui fai- 
foient difficulté d'apporter du pain pourle danger du tu- 
mule, Ce qui fut execute, & pour appaiferentierement 
le bruit, &c deftromper quelques-vns qui publioienc que 
Monfeur de Brouffel n’eltoir pas rcucnu, il fuc obligé à la 
fortie du Palais de fe monftrer au peuple ;qui Ie conduifit 
enfamaifonauecioye & rcfiouyflancepublique.Arnfitout 
fut pacifié le Vendredy fur les deux heures apresmidy. les 
_ Chaïfnes deftenduës , les barricadesrompuës, & le Marchäd 
retourne àfonnegocc. C'eft vnechofeentieremenc admi- 
rable qu'vn fi grandfeu fe foir appaif£en fipeu de temps ,8& 
que dans vnfi effroyablerumulte onn'ait pas perdu vingt 
hommes , pas vn d’vne: condition remarquable, hors va 
Capitaine Suifle & l'Exempt de Monfeur le Chancelier, 
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